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L'article 1er du contre-projet de *f. l 'aeeé Lemire 
est mie aux vo ix . 

A la majorité de 375 voix, contre 90, n r 466 vo
tante , il n'est pas adopté. 

M. CACVIN développe un oont io projet établissant, 
entre tous les Français, une caisse nat ionale de soli
darité, a l imentée par des cotisations obligatoires 
à répartir annuel lement. 

Tont français de l'un e t l 'autre taxe versera une 
cotisation de dix centimes par semaine , fa isant une 
caisse générale al imentée par tons , e t profitant à 
tous. Ccpondant, il convient de ménager ceux qui 
ent le plus de charges. Le contre-projet dispense les 
familles nombreuses de verser, à la caisse de la viei l-
ieesse, tout en leur permettant d'en profiter. H s'agit 
de créer «ne véritable oaisto de solidarité pouvant 
profiter à tout le monde. Le minimum de la part 
afférent* à chaque bénéficiaire, serait de 280 francs, 
e t le maximum de 350 francs. Ce projet réaliserait 
• n e aravra de haute humanité , et corrigerait le* in
justices de l'infortune. 

La suite de la discussion est renvoyée h ce t te 
après-midi. L a séance est levée h midi . 

B e s a c e d e l a p r e a - a t l d l 

L a séance est ouverte à deux heure* dix , son* la 
présidence de M. Panl Deschanel . 

Le projet tondant à autoriser la ville de Marseil le 
à percevoir une surtaxa sur l'alcool et une taxe sur 
le revenu net des propriétés 'bâties, an remplace
ment des droit» d'octrois supprimés, e s t adopté après 
observation de M. J . Thierry. 

On adopte également un projet ayant pour obje t 
l'exploitation du chemin de fer d'Aïn-Sefra à D u -
veyrier. _ _ _ j . 

LE RETRAITES OUVRIERES 
L a discussion d e la loi sur les retraite* ouvrières 

est reprise. 
M. Cauvin continue l'exposé de son contre-projet. 
E n somme, il demande 10 francs 40 à tous les citoyens 

et 00 millions au concours de l 'Etat e t des commu-
svts. 

Apres une courte réponse de H . Qttieyase le contre-
projet est repoussé par 335 voix contre 100. 

H . Uassabuau développe un contre-projet dans le
quel il a pris pour bas* le projet de la coinmib»ion 
en s'inspirent, pour l'améliorer, des considérations 
apportées à la tribune par les divers orateurs. Ce 
eontre-projot est repoussé par 306 voix contre 51 . 

Le chemin de ter d'Yunnam 
La discussion sur les retraites ouvrières e s t inter

rompue. Ou aborde le débat sur le chemin de fer 
du Yunnan. 

M Georges Berry demande le renvoi a lundi. 
M. Doumer, qui assiste à la séance, insiste pour 

la discussion immédiate, 
M. Dounu-rgue conibst la convention qu'il ne j u 

ge pa» conforme aux volonté* antérieures de la Cham
bre. L a l igna projetée ne sera profitable qu'à la Chi
ne e t aux étrangers. Ce qu'on veut faire, au fond, 
dit-il, e'est une base d'opérations pour les conquêtes 
éventuelles. L'orateur s'élève contre la polit ique d'ex-
paniion soutenue par M. Doumer e t qu'il considère 
comme la plus désastreuse pour la France . (Applau
dissements à gauche) . 

M. Le Myre de Vil lers monte à la tr ibune. L'ora
t e u r ne croit pas h l'avenir des mine* dn Ynnnam. 
Sans doute , lo chemin de for projeté peut avoir 
non ut i l i té au point de vue de nctre politique géné
rale, mors, los ressource» de la colonie ne lui per
mettant pas de prendre la dépens* à sa charge. 

L'orateur expose longuement la s i tuat ion finan
cière, de l'Iado-Chino et c i te des chiffres à l'appui. 

If . Doumer, gouverneur général , prend à son tour 
la parole. Le principe d u projs t actuel a é té engagé , 
dit- i l , il y a deux ans, par le Par lement . Le gouver
neur général sout ient que l'Indo-Chine peut sup
porter la charge qu'on va lni imposer, s» s i tuation 
financière é t a n t excel lente . 

Le chemin de fer rendra de grands services, ajou-
fb M .Doumer, il drainera tout lo trafic possible du 
Yunnam. Les mines sont riches, le* paquebots vien
dront comme ils sont venus au Tonkin oh nons avons 
une ligne qui produit le maximum. Nous aurons 
là-bas, une base d'opérations commerciales et indus
triel les. 

If. AUrwmnr. — Pour la guerre I 
Le tiuurrrntur ijénérol. — C'est quand on ne fa i t 

pas co que noua faisons aujourd'hui qu'on est accu
lé à la guerre. Non , il n'est pas défendu à la France 
d'être une plus grande France . Cela e s t même né
cessaire, puisque nous nommes obligés de demander 
aux colonies les matières premières. Quand je pro
nonçais le discours qu'on m a reproché, à Rouen, j 'é
ta i s dans un milieu industriel et ouvrier. J e sen
ta i s que ce que me demandai t cet te population é t a i t 
de créer des débouchés coloniaux pour écouler ses 
produits , pour év i ter le chômage et la misère. C e s t 
l'essor de l ' industrie française qu'il s'agit de favo
riser aujourd'hui. L a Chambre voudra noua per
mettre do chercher une cl ientèle commerciale qui e s t 
h notre portée. 

M. Doumer obtient nn succès considérable. P a r 
415 voix contre 103, la Chambre décide de passer à 
la discussion des articles qui sont adoptés à mains 
levées . Il en est de même de l'ensemble du projet . 

LES ASSOCIATIONS 
i f Trouillut dépose un rapport sur les associa

t ions .modifié par la Sénat . Il annonce que son rap
port conclut à l'adoption pure e t simple du t e x t e du 
d u S é n a t e t en donne lecture. A propos des associa
t ions rel igieuses, il d i t que la loi aura pour corol
laire obligé la dénonciation du Concordat (Exclama
t ions à droite e t au centra. — Applaudissements è 
l'et r ime-gauche) . 

If. Trouil lot conclut. P a r cet te loi, la Républ ique 
donne sans réserves, sans l imites , la l iberté d'asso
ciation (Protestat ions énergiques à droi te ) . 

If . Trouil lot poursuit ot parle encore de la l iber
t é d'association que confère la loi. Le Par lement , 
dit- i l , votera intégralement une loi qui l'honorera. 
(Applaudissements frénét iques à l 'extrême-gauche. 
Cris à droite : Drôle d'honneur). 

Le Prés ident consulte la Chambre lur la fixation 
de la discussion. 

M. RenauK-l for l ière combat la fixation à demain 
e t demanda le renvoi à lundi. 

Le renvoi à lundi est repoussé par 289 voix contre 
266. L a discussion du rapport est par conséquent 
fixée à demain soir. 

A la demanda de M. Ouiyeese, la Chambre décide 
de siéger, demain mat in , à neuf heures, pour discuter 
les retraites ouvrières. 

L a séance e s t levée à sept heures. 

La Course Paris-Berlin 
Parie, 27 hiin (pu> dépêchel. — Ce matin a été donné, 

au fort de Obampqtny, le départ des concurrents de la ca
tégorie vitesse de la grands épreuve «otouinbile Paria-
Berfin. Dès deux heures du matin le coup d'oeil eet des 
plus pittoresques. On peut évaluer à 10.000 personnes la. 
foule qui se presse et à travers laquelle les automobiles 
ont grande peine à se frayer un passage. Ce va-et-vient 
de lanternes, de lampion*, sje hanièree différentes, fait 
croire à une fête de nuit. Peu à peu les véhicules viennent 
se ranger ]« long des arbres sur lesquels ont été clones 
les msmérae ; lu série OCOBT* an* longueur de 700 mètres. 
Dams l'saiéetârcs. rm ramarqne diverses personnalités par
mi lesquelles : M. Lépine, préfet de police ; M. le Marquis 
de Dioo, etc. L* servie* d ordre oompos* de gendarmes et 
d" agent» de notice est très important. 

L'aube se lève avant trois heure» et quand le premier 
départ, est donné à Utrand, qei a le nsjairo 1, il tait grand 
jour. Tous les concurrent» 14 ai s* sont présentés an nombre 
de 115, portent nicoessiveuMot de deux sa deux minutes ; 
le dernier part à 7 ty-s&res 02 minutes ; tous sont salués par 
les exclamations de la foule. 

S u r l a r e n t e 
Des différents télégrammes que nous avons reçus il 

résulte que le long du psraeur* l'afflusace de public est 
énorme ; dans les campagnes comme dans les villes, tout 
le monde a voulu voir pawer les concurrents Malheureu-
semant la poussière est etf royahU le long de* routes dessé
chées et l'on craint qu'elle u* provoque de* accidents. 

Epern&T (129 kil.). — Gilles Hourgières passe à 5 h. 36, 
suivi de très près par Foumier, Charron, Uirardot, René 
de Knyff, Maurice Format), Ley», Pinson, Voigt, Axt, 
Jarroft, de Orawhes, etc. 

Reims (168 kil.). — Gifles Henrrgièrs» passe à 6 h. 12 
suivi d* Fournier, Charron, Uirardot, René de Knyff, 
(liraud, Meark)» Faitoato, Ley«, Pinson, ' Voigt, Axt, 
Jarrou. 

Remis, midi et demi. — La voiture 163, conduite par 
M. Braeier, ingénieur du la maison Mors, a écrasé un 
jeune garçon nommé Etienne Brévsr, âgé de dix ans, qui 
traversait l'avenue d'Kparnay s, Reims 

l*i mort a été instantanés. 
Retbal (193 kil.). — Foumier pusse à 7 hêtres, suivi d* 

nuunuiare* à 3 minuta* ; viennent ensuite Uirardot, de 
Knyff, Mtrarùia Fuxmao, Qiraud, Pinaou, Lsys, - Voigt, 
Axt, Charron, de l'éiigurd, d* Crawhes. 

Sedan 1250 k i l ) . — Fuurnisr passe à 7 b. 65 m. 20 §., 
suivi de Hourgières, qui a sa direction cassée ; Girsrdot, 

iui s sen radiateur «rêvé 1 Maurice Faruian, René de 
;nyff, Charron (radiateur crevé); Axt, ds Péngord, Pin

son, Girsud, Lsys, dt Crawhes, Jarrott. 
Frontière française (270 kil.). — 1er, Fonrnisr, à 8 h. 

26 m. 18 s. ; 2e, Hourgières, 8 o. 36; 3e, Maurice t'armas, 
9 h. 01 ; 4e, René de Knvff, 9 h. 02 a ; 6s, Uirardot, 9 h. 04. 
Giraud, 9 b. 17; Voigt, 9 h- 18; Charron. 9 b. 28; Axt, 
9 h. 29; Lsys, 9 h. 37; ds Crawhes, 9 b. 37; Jarrott, 
9 b. 45; Rolls, 9 h. 69; Leaoaitr*. 10 h. 13; Dtgrai», 10 b. 
19; Clément, 10 h. 26; Cormier, 10 h. 31. 

Batlogue iB£gique, 334 kil.). — Fournier, à 9 h. 40, 
en tête, «utvi de Hourgières, 9 h. 88; René de Knyff, 
9 h. SB1»"; Maurice Farman, 9 h. 58; Girardot, 10 h. 07; 
Voigt, 10 h. 21; Charron, 10 h. 24; de Périgord, 10 h. 29; 
Axt, 10 h. 29'30"; Pinson, 10 h. 30; Lev*, 10 h. 36; Jar
rott, 10 h. 39; de Crawhes, 10 h. 43. — Foumier «t Mao
rie* Farman ont de légers accidents de maonihe qui les 
retardent quelques instants au contrôle. 

Mnntjoie 1 Allemagne, 427 kilomètres.). — Fournier pas
se le premier & 11 h. 32. 

Aix la Chapelle (458 kil. 800) . — Tsraps magnifique. 
Foule .mmense "tir 7 kilomètres ; évitions enthousiastes. 
La • Marseillaise • salue les chauffeurs français Voici 
l'ordre des premiers arrivante : 1er, Fournier, midi 2 m. 
82 s. 3 5; 2*. de Knyff, midi 14 m. 29 s 1/5; 3e, Girsr
dot, midi 40 m. 23 s. 3/5; 4e, Voigt, midi 43 m. 39 s. 2/5; 
6e t jrmmi, midi 49 m. 19 s. 2/5; 6e, Charron, midi 54 m. 
39 s. 3'5; 7e, de Périgord, midi 54 m. 56 s. 3 6: 8e, Leys, 
1 h 03 m. 57 ». 3'5: 9s, Pinson, 1 h. 17; 10s, Jsrrot. 1 h. 
18; l i e . de Crawhes, 1 h. 27; 12*. André Axt, 1 h. 34; 13e, 
Rolls. 1 h. 38: 14e. Hourgier*. 1 b. 32; 16e, Giraad, 1 h. 
45: 15e. Merrédès 1er, 1 h. 57. 

1-e temps total des premier* pour couvrir les 456 kilo
mètres du parconrs a été pour : Fournier, 8 h. 28; d« Knyff, 
8 h. 34; Voigt. 8 h. 43; Farman, 9 h. 01; Girardot, 9 h. 02; 
Charron, 9 b. 16. 

La deuxième journée, aujourd'hui rendredi, comprend le 
purvours d'Aix-la-Chapelle à Hanovre, Soit 445 kilomè
tres 200. 

FAITS DEVERS 
V o i t u r e t a m p o n n é e p r ê t d e P o i t i e r s 

U * m o r t . — P l u s i e u r s b l e s s é s 
Poi t iers , 27 ju in . — H i e r soir, vers d ix heures, 

au passage à n iveau de la route d'Orches h Lenclol-
tre , la vo i ture de M . Godet , conseiller d'arrondisse
ment , a é t é tamponnée par la locomotive du t ra in 
de voyageurs v e n a n t de L e u d u n e t se d ir igeant sur 
t 'hatel lcrault . 

Les quatre personnes qui se trouvaient dans l a 
vo i ture furent projetée* sur la vo ie . M. R e n é Go
det , âgé de 17 ans, e s t mort aujourd'hui des sui tes 
de ses blessures. L'agent voyer de l 'arrondissement 
du canton e t l 'employé de la régie qui accompa
gnaient le jeune homme te plaignent de douleurs in 
ternes . 

U n e t e n t a t i v e d ' e n l è v e m e n t d ' e n f a n t 

D i j o n , 27 ju in . — L a gendarmerie do D i j o n pro
cède à une enquête au sujet d'une tentat ive d'enlè
v e m e n t d'enfant, commise, hier, sur le territoire de 
la commune de Perrigny- les-Dijon e t dans les cir
constances su ivante* : 

Une dame X .. , de l a rue d u Général-Fauconnet , 
é t a i t allée avec sa petite-fille, figée de quatre ans, 
cueil l ir des cerises chez des amis habi tant Perri -
gny . L'enfant joua i t avec un p e t i t garçon du mémo 
âge . Tout à coup on perçut des cris de la pet i te 
tille, e t 1* pe t i t garçon rev int en pleurant , d i sant 
qu'un homme emmenai t l'enfant. On se mi t à sa 
poursuite , mais on perdit ses trace* au moment ou 
il entra i t dans le bois ; l'alarme fu t donnée au vil
lage , une battue fut organisée par des paysans ar
més de fourches, de bétons, de fusils, mais elle fut 
infructueuse. Ce n'est que le soir, vers dix heures, 
que lo garde-barrière du passage a niveau al lant de 

Perr igny à Fenay , apercevant quelque chose sur !» 
vo ie , y alla e t releva une e n t a n t évanouie . D e s t 
certain que la pet i te a é t é ramenée à cette place 
par son ravisseur et , quelques minute* p lus tard,el le 
aurai t é t é infail l iblement broyée par l e t r a i n ex
press. L'enquête se poursuit act ivement ; le pe t i t 
garçon a p u donner l e s ignalement de l'homme ayant 
emmené l'enfant. 

U n v o l d e 1 0 0 . 0 0 0 francs à C e t t e 
Cet te , 27 juin. — Cet après-midi, on a constaté un 

vol d'environ 100.000 francs dans l e coffre-fort de 
l'agence du Comptoir d'Escompte. 

On soupçonne un garçon payeur disparu de C e t t e 
depuis midi . 
U n h o r r i b l e c r i m e e n A l g é r i e . — U n e n t a n t 

v i o l e n t é e t b r o i e p a r t r o i s j e u n e * a r a b e s 
Alger, 27 ju in . — U n crime horrible a é té commis, 

la nu i t dernière, dans un bois des environs d'Alger. 
U n ouvrier espagnol, rentrant d u travai l , t rouva 
dans l'anfractuosité d'une roche un cadavre d'en
fant ent ièrement carbonisé. 

L'enquête fai te aujourd'hui a permis d'arrêter les 
assassins. Ce sont trois pet i te bergers indigènes . 
Après avoir violenté r e n i a n t , i l s l 'étranglèrent, p u i s 
le firent rôtir sur un feu de bois . 

Tous trois sont actuel lement arrêté*. 

SAVON P A R I S - M É N A G E 
p o u r l e 1103.0-*) *»t p o u r l e s l e s i . z a . e e j 

Kxlgsr rigoureusement 1* t i t r e 

(Chronique locale 

LA LICENCE MUNICIPALE 
P a r m i l e s t a x e s a u x q u e l l e s l e s c o m m u n e s , p e u 

v e n t recour ir p o u r r e m p l a c e r ce l l e s suppr i 
m é e s par l a loi d u 2 9 d é c e m b r e 1897 , se t r o u v e 
r é t a b l i s s e m e n t d ' u n e l i c e n c e m u n i c i p a l e , a l a 
c h a r g e d e s c o m m e r ç a n t s de bo i s sons . 

D e p u i s le d é b u t de l a d i s c u s s i o n sur la, suppres 
s i o n d e l 'octroi , i l n ' a v a i t j a m a i s é t é q u e s t i o n , à 
R o u b a i x , d e ce n o u v e l i m p ô t . P o u r l a p r e m i è r e 
fo is , à l a s é a n c e de m a r d i , u n a d j o i n t a, t o r t i m 
p r u d e m m e n t , s o u l e v é l a q u e s t i o n . 

S i u n j o u r u n e l i c e n c e s p é c i a l e v i e n t f rapper 
d u r e m e n t t o u t e u n e c lasse de p e t i t s c o m m e r ç a n t s , 
l a f a u t e e n r e t o m b e r a e n t i è r e m e n t sur l ' a d m i n i s 
t r a t i o n e t sur s a m a j o r i t é c o l l e c t i v i s t e . 

M . l e M a i r e de R o u b a i x n ' a u r a a u c u n e e x c u s e 
à fa ire va lo ir . N'a- t - i l p a s e u t r o i s g r a n d e s a n n é e s 
p o u r p r é p a r e r l e d é g r è v e m e n t t o t a l o u p a r t i e l 
d e s d r o i t s d 'octroi t Es t - ce q u e l e s av i s , le*- con
se i l s l u i o n t m a n q u é t 

M a l g r é l a c o m p l a i s a n c e d u g o u v e r n e m e n t e t 
l ' e x t r ê m e d o c i l i t é d e se s a m i s , M . H e n r i C a r r e t t e 
n'a su a b o u t i r à a u c u n r é s u l t a t p r a t i q u e . 

A u j o u r d ' h u i , pressé par l e t e m p s , t a l o n n é p a r 
l a lo i , i l s 'est l a i s s é e n f e r m e r d a n s u n e unpaese , 
d 'où il n e p e u t sort ir q u ' e n l a i s s a n t a p p l i q u e r , 
p u r e m e n t et s i m p l e m e n t , l a lo i de 1 8 9 7 . 

E t c e t t e loi , o n l e sa i t , c o n t i e n t u n a r t i c l e a i n s i 
c o n ç u : 

« Etablissement, à la charge du commerçant* 
de boUsotu, en addition du droit d* licence ftrfu 
pour le compte du Trésor, d'une licence munici
pale. » 

C e t ar t i c l e effraie, à j u s t e t i t re , M . l e M a i r e d e 
R o u b a i x e t s e s a m i s , fis n e v e u l e n t p a * l ' app l i 
q u e r ; m a i * à c a u s e de l e u r i m p a r d o n n a b l e i m 
p r é v o y a n c e , i l s se t r o u v e r o n t p e u t - ê t r e o b l i g é s de 
l e fa ire . O n n ' a p a s d ' e x e m p l e d ' u u e s e m b l a b l e 
i n c u r i e . 

L e s c o l l e c t i v i s t e s r o u b a i s i e n s se r e n d e n t t r è s 
b i e n c o m p t e d e l a f a u s s e s i t u a t i o n d a n s l a q u e l l e 
i l s s o n t e m p ê t r é s , e t , avec l e u r b o n n e fo i ordi
n a i r e , i l s v o n t essayer , — i l s o n t m ê m e d é j à c o m 
m e n c e , — de r e j e t e r l ' i m p o p u l a r i t é d e l a t a x e s u r 
l e u r s adversa ires p o l i t i q u e s . » 

D a n s u n e aff iche posée e n v i l l e , j e u d i soir, ' e 
C o m i t é e x é c u t i f d u P O. B . c o m m e n c e u n e c a m 
p a g n e d a n s c e sens . 

A v e c u n c y n i s m e é b o n t é , l e s a u t e u r s d u p l a 
card o s e n t reprocher , a u x m e m b r e s de l a m i n o 
r i té , e t s u r t o u t à l e u r c h e f s i au tor i s é , M . E u g è n e 
M o t t e , d e v o u l o i r é t a b l i r u n e l i c e n c e m u n i c i p a l e 
à R o u b a i x . 

C e t t e a s s e r t i o n g r a t u i t e est , d e p l u ^ u n gros 
s ier r £ e n s o n g e . 

J a m a i s , n i d a n s l a d i s cuss ion , n i d a n s l e s obser
v a t i o n s q u ' i l s o n t p r é s e n t é e s , le* c o n s e i l l e r s d e 'a 
m i n o r i t é n e se s o n t p r o n o n c é s e n f a v e u r d ' u n e 
l i c e n c e m u n i c i p a l e . 

A u contra i re , à d i v e r s e s repr ises , i l s o n t p a r l é 
f r a n c h e m e n t c o n t r e c e n o u v e a u dro i t . 

A l a s é a n c e d u v e n d r e d i 2 1 j u i l l e t , M . E u g è n e 
M o t t e a fa i t , à c e s u j e t , l a d é c l a r a t i o n s u i v a n t e : 

• Vous ave* dû remarquer, a dit l'honorable conseiller, 
nu* Lyon n'a pas opéré sa réforme comme vous voulez le 
faire, «t c'est ce qui me fsit craindre qus vous n'allies 
vers un gros piège, derrière lequel vous attaud la fiscalité 
ordinaire du minuter* des finances. 

> A l'occasion d* la réforme des o.trois, M. 1* Ministre 
des Finances s félicité la municipalité de Lyon du courage 
qu'elle avait apporté «n rangeant la* débitants ds boisson» 
au premier rang de esux qui doivent payer las taxes de 
substitution. A trois repris**, il a répète ou* cette taxe 
n'était pas lourde, était justifiée, qu'il fallait transporter 
la perception d* la barrière au lieu de consommation Wi 
bien, M. le Ministre fsit état ds l'acceptation de cette taxe 
compensatrice, KT SI KLLE N E PEKE PAS MllMKN 
TANEMENT SUR LE DEBITANT ROUBA1SIKN, Ci: 
DONT NOUS NOL'B REJOUIKSONM, PARCE UUK 
-SOUS NE SOUHAITONS PAS AUX AUTRES LK 

MAL QU'ON NOUS PAIT, NOUS N E POUVONS CE
P E N D A N T OMETTRE DE VOUS SIGNALER QUE 
VOUS METTEZ LA TETE DES DEBITANTS D A N S 
LA GUEULE D U LOUP QU'EST LE FISC. Oui, paao* 
que vous êtes débitants, M. ï» Maire, vos* et va* adjoint*, 
vous leur épargnes la taxa municipale ; mai* écoutez es 
«ras dit M. le Ministre : * Le projet d* Lyon a ane portée 
qui dépasse d* beaucoup la porté* d'une réforme pure
ment locale. D démontra d'abord que la suppression de 
l'octroi, opéré* 1 l'aide d* ressources purement municipales 
n'est pas un* atopi*. — (On sentait percer la joi* du mi- « 
nistr* d* voir un* ville abdiquer tout* idée de collabora
tion de la part de ceux qui vont profiter d« la disparition 
des barrières.) — Surtout, ajoute-t-il, et c'est le ce qui est 
grave pour las débitants, U nous parmi de tracer w des
sin d'un* réforme générale de* octrois que nous aurons 
l'occasion de vous «osanettr* prochainement ; plus spécia
lement enfin, il détermina le cadre des difijérentes taxe* 
auxquelles les villes pourvues d'un octroi devront recourir 
quand le législateur aura enfin manifesté le désir de sup
primer ces douanes intérieures. > 

> Eh bien, voue voilà averti. Aujourd'hui, pare* que 
vous êtes exception, vous pouvez libérer les débitants, ds 
leur psrt ds taxes de substitution, st je m'en félicite- Leur 
malheur ne soulagerait pas 1* nôtre, mai* vienne une loi 
générale et le Ministre l'annonce à bref échéance, la loi 
(sera fait* selon le dessin ds Lyon, suivant 1s oadr* ds 
Lyoa, et comme à Lyon on a "demandé 20 0/0 aux débi
tants, cafetiers et hôteliers, c'est-a-dire 2.150.000 francs 
sur 11 000.000 francs, à Rnabaix, si j s fais l'opération pro» 
portisnnell*, s'est 600.000 francs que, par un* loi, M. 1* 
Ministre vous forcera è réclamer des débitants. E h b i e n , 
c e t t e l o i , J e n e l e v o t e r a i p a s . » 

N o u s n e c r o y o n s p a s q u ' o n p u i s s e s ' e x p l i q u e r 
d ' u n e f a ç o n p l u s f r a n c h e e t p l u s c a t é g o r i q u e . 

I l n ' y a l à n i t e r m e s a m b i g u s , n i r é t i c e n c e s ; 
M . E u g è n e M o t t e e s t n e t t e m e n t o p p o s é à r é t a 
b l i s s e m e n t d ' u n e l i c e n c e m u n i c i p a l e . 

E t a lors , q u e p e n s e r de l a m a n œ u v r e m a l a 
dro i te , i n j u s t e e t l o u c h e , d e s c o l l e c t i v i s t e s rouba i 
s i e n s t 

N e faut - i l p a s v r a i m e n t q u e l ' in f luence t o u j o u r s 
g r a n d i s s a n t e d e l a m i n o r i t é d u C o n s e i l , l ' œ u v r e 
a c c o m p l i e p a r e l l e d e p u i s u n a n , f a s s e n t b i e n 
g r a n d e p e u r e t d o n n e n t l a a f rousse » à n o s révo
l u t i o n n a i r e s , p o u r q u e ceux-c i u s e n t c o n t r e n o s 
a m i s d ' a r m e s auss i d é l o y a l e s t 

E n dehors de l 'od ieuse a t t a q u e a u s u j e t de U 
l i c e n c e m u n i c i p a l e , l 'aff iche c o l l e c t i v i s t e c o n t i e n t 
e n c o r e d ' a u t r e s a s s e r t i o n s t o u t a u s s i f a u s s e s e t 
t o u t auss i m é c h a n t e s . 

N o u s s a v o n s q u ' o n y r é p o n d r a a u j o u r d ' h u i . 
D e n o u v e a u , l e s a m i * de M- l e M a i r e d e B o u 

b a i x sou t pr i s e n flagrant d é l i t d e m a u v a i s e fo i . 
L . B . 

— x — 

N o u s a n n o n ç o n s , d 'autre p a r t , q u e l e C o n s e i l 
m u n i c i p a l se r é u n i r a v e n d r e d i , 2 8 j u i n , p o u r dél i 
bérer sur l a q u e s t i o n d e l 'Esp ierre . I l se pourra i t , 
si l e s d é m a r c h e s fa i t e s , à P a r i s , par M. l e M a i r e 
d e B o u b a i x , n ' o n t p a s a b o u t i , c o m m e c e l a e s t pro
b a b l e , q u e l 'ordre d u jour so i t m o d i f i é d e m a i n , e t 
q u ' u n p r o j e t d e d é g r è v e m e n t p a r t i e l de* t a x e * 
d 'oc tro i v i e n n e e n d i scuss ion . 

L a q u e s t i o n d e l ' E s p i e r r e p o u r r a i t b i e n n ' ê t re 
q u ' u n p r é t e x t e q u e l c o n q u e p o u r l e m a i r e de rén-

. n i r l e Conse i l . 
L e vra i m o t i f serai t l a q u e s t i o n p e n d a n t e d e 

l 'octro i . 
V e n d r e d i , d a n s l a j o u r n é e , l e s c o n s e i l l e r s rece-

"front u n ordre d u j o u r s u p p l é m e n t a i r e , e t le t o u r 
s e r a j o u é . 

M a i s q u e l g â c h i s ! q u e l g â c h i s ! 

L E S T A X E S D E E E M P L A C E M E N T . — 
Le Maire de Roubaix à J'arii. — ( D ' u n corres
p o n d a n t p a r t i c u l i e r . ) — P a r i s , 2 7 j u i n . M. 
H e n r i Carre t t e , m a i r e d e B o u b a i x , a fa i t , c e t 
après -midi , u n e n o u v e l l e d é m a r c h e a u p r è s de l a 
C o m m i s s i o u d e s o c t r o i s p o u r q u ' e l l e v o t e l a réfor-
forrae t o t a l e d e l 'Octro i de B o u b a i x e t q u e l a d is 
c u s s i o n v i e n n e à l 'ordre d u j o u r a v a n t l a sépara
t i o n d e s C h a m b r e s . 

T N E i m ' M O N A U C O N S E I L M U N I C I P A L . _ 
L e Conseil Municipal de Roubaix se réunira, ven
dredi 28 ju in , à 7 heure» e t demie du soir, à l'effet 
de dél ibérer sur les modifications à apporter à la 
convention relative à l'épuration des eaux de l'Es
pierre. 

L E S F U N E R A I L L E S de M. Victor H o u s e t , mem
bre de la Jeunesse catholique, négociant en charbons, 
o n t e u lieu jeudi mat in e n l'église de Marcq-cn-Ba-
rœul. 

Les coins du poêle é t a i e n t tenus par M M . René 
Desreumeaux, prés ident de la J e u n e s s e raffcoltoue 
de Roubaix ; Stanis las Ruffe!e>t, avocat ; J e e ^ ^ g . 
mort ier e t Alfred ReJboux fils, a i r ; ; àti défunt . 

Ir? ~ T p s a e t c nrmnîe ramené à Roubaix , ou u n 
service funèbre a é t é célébré e n l'église du Sacré-
Cœur. U n e foule nombreuse, parmi laquelle on re
marquai t beaucoup de jeunes gêna ass is ta i t à la cé
rémonie. 

A u c imet ière , M. J u s t i n Ruffelet, dont M. Vic tor 
Hour.et avai t é t é le secrétaire pendant plusieurs 
années, a prononcé le discours suivant : 

Messieurs, tels étaient les mérites de celui ijue nous 
suivons ici, à sa dernière demeure, que je me fais un 
pieux devoir de rendr* hnsnmsg* è sa mémoire des quali
tés d'esprit et de ceeur qui animaient sa vie et en ont ins
piré tous les actes. 

Ce m'est d'ailleurs è moi-même une satisfaction bien 
douce que d'adresser un mot de suprême adieu à celai qui, 
longtemps mon très dévoué collaborateur, n'a cessé, de
puis, ds me prodiguer les témoignages de sa plu* sincère 
et très rtconcsiesaote amitié. 

Victor Houzst, qui n* l'a connu franc, ouvert, dévoué, 
résolu, modeste dans sa vaillance, mais luttant avec ar
deur, avec constance, arec une implacable énergie, et, en 
dépit de tous les obstacles pour l'accomplissement de son 
devoir : devoir professionnel, devoir de famille. 

Son devoir prcfesatonael, avec queue régutorit-e parfaite, 
avec quelle scrupuicue* exactitoo* avec quelle consciesv 
l'ieupe intégrité il s'en aouuitwit. Toujout* prêt è donner 
pie* qu'on ne loi demandait, ne «épargnant jamais ni le 
jour ni la nuit, et trouvant enoore ds* loieirs pour obliger 
• discrétion quiconque réclamait ses services. 

Devoir de famille, ai je «lit aesssi Oui, Meesssase, et je 
le redis à son hoessear, «sur je l'ai vu renoncer i m oar. 
"èrepour laquelle 8 ares* de* préférences et se consacrer 
* e » a g s a r * s ^ i on ganr* de vie auxquels il ne se croyeet 
gM*£peM- Qen de dsftseakés il eut à surmonter! Que 
i^^Ll^JSSSTa IHs», q « n d vint le jour où 1* 
^ £ n î 5 ^ t - r t K d a . * ^ * * n o r l * ' V , o t o r pouvait formée 
r h i ' S ï ï ? fclSl? S f r Ï T • « « h e u r qu'a avait me-

z n e l ^ ^ ' t l i S S J i ^ V t n î S ? Tm^m V**W 
y * y . ? * * * " — * ! y * . ** —WatiH»! I pour remplacer 
g g * S ? ^ y S n H . P * ' * »? • * " • > •es'frères et oe *** 
twn de tous les «nos : il en a s * * accepté les devoir», 
Victor n avait qu'une parole, et «our en rVmplir le* char
ges, il «'hésitait pa* à a» «sweiAer en-enêne j"il *jj 
aux rêves de sa lioerie «t cet avenir magique qui berçais 
• • — B *^pu» ses vingt ans, prit pour lui la («ras* 
d'une seras***, retr* même «TesN Beeleurseat realssi 

Vous le «ave* du reste, •ftaancurs, sa r i s 4 bxqaale il 
souriait a» lui tendit pas ta* eoarirss. Trop tôt, héla* I 
apparut la maladie, longue «t pénible, mais qui, chrétien
nement aoosptée ne devait «Caiblir ai sua coarag* s i sa* 
invincibles espérances. 

Par deux fois, la Vierge de Lourde* en recueillit les ac-
eenU. Sas* d**U, «lie le» juge» digne* #1**» ri* *s*st-
leure... car il n'est plu*. Mais ii vit. . . là bas. Et déjà s e 
Dort, «n BOUS disant ce qu'il fut, *»us appieed e* «m* 
nous aérons et ce qse nous devons être. 

En lui donnant notre souvenir, Messieurs, restons fichV 
les à sa mémoire Les sentier* qu'il a suivis sont ceux « a 
non* devons mettre 00* pa». N'exhalent-** pas le parfum 
de l'honneur, du dévouement et de la foi ? 

Et s l l était possible «rue sa baUs fine, déjè cher* s 
Dis*, ne put encor* approcher «lu Ciel qu'en franchissant 
•n lieu d'expiation, quelles raison* n'aurioni-nons pa* 
if****"' •«•"<> qu'il est en nos*, ses souffrances et de 
hâUr pour eU, 1* jour «Je s» suprême félicité f 

_you« tons qui m'éeoutes, qui fûtes et qui retterez ta* 
un assssssi"L m < " ™ " *aana * «e bonheur... de faim 

v n S n n ^ , 1 ? . ? * 1 q * * n "S* d " «**• Journée nous entre 
VSTSJ1 r " " . ' « J * * » d'espérance son regard qui 
non* sourit, ses main* q*i M M béni—nul n 

Vos dernières paaaass, mon cher Victor, firent aussi 
pour votre ancien maîtr*. ^ ^ ^ 

Il est juste que mon dernier mot soit l'expression de 

hait S e c a r a w r ^ * "** •* ^ ~-
Les paroles de M. J u s t i n ' B u f f c l e t ont produit 

sur 1 assistance une profonde impression. 
LA D I S C O R D E S O C I A L I S T E . — D e s afficha* 

annoncent pour samedi prochain 30 ju in , l'appari
t ion d u n nouveau journal socialiste hebdomadaire 
L* Soctaiute de Boubait-Tourcoing qui sera l'or
gane de la section roubaisienne du parti guesdis te . 
La rédaction aura sen s iège è, « U Pa ix» , boulevard 
de Belfort . 

U N E R E U N I O N D U . C O M I T E P B LA CAISSE-
D E S ECOLES. — L e comité d* la caisse des écoles 
se réunira le vendredi 28 courant ,à h u i t heures e t 
demie d u soir, à fHete i -de -ViUe , pour dieoute* 

l'ordre du jour ci-après. 
Ecoles municipales , excursion è M a l o - l e t - B a i u 

pour les é lèves qui ont obtenu le certificat d'études 
primaires. Cant ines scolaires : Cahier des charges 
pour l'adjudication des denrée*. 

A U C E R C L E POLYGLOTTE. — Aujourd'hui 
vendredi , conférence snglqise a u cercle Po lyg lo t t e 
par M. Duhamel , sur < L a correspondance interna
t ionale , employée comme moyen très avantageux 
pour développer ses ocausaissances dan* l'étude dee 
langues v ivantes . 

Les membres de la section allemande entendront 
aussi une communicat ion sur le même sujet . 

L ' H O R A I R E D E S T R A I N S . — Nous publions, 
plus loin, un tableau donnant le nouvel horaire dee 
tra ins , sur l e s principales l igues d u Nord , pour l e 
service d'été qui commencera le 1er jui l let prochain. 

L A F E T E P A T R O N A L E D U C E R C L E D E L A 
CONCORDE qui est U Saint -Pierre , sera célébrée 
les dimanche 90 juin e t lundi 1er juil let . Une mente 
sera célébrée d s n s la chapelle du cercle, dimanche, 
à neuf heure*. Le soir, è sept heures, aura l ieu u n 
concert dans le jardin du cercle. Lundi , h sept heure*, 
banquet par souscription. 

U N E P O I R E A U X P L A I S I R S . — On nou- prie 
d'insérer la note su ivante : 

« La Fédération de* Association* des anciens élève* des 
école* publiques de Roubaix prépare un* fuir* aux plai
sirs qui aura lieu les 28 et 29 juillet prochain, dans l'ancien 
Collège, gracieusement mi* è sa disposition par la Munici
palité. Cette fôte comprendra un grand nombre d'attrac
tions, dont l'organisation a été confié* à plusieurs Com
mission*, lesquelles rivalisent d* sels et J'entrais p e u 
mener è bonne nn l'œuvre qu'elles ont entreprise. Non* 
auront bientôt l'occasion de reparler plus longuement de 
cette œuvre de bienfaisance. Mous sommes persuadés qu'eut 
trouvera, auprès du public roubaisiea, le bienveillant ac
cueil qu'elle mérite, s 

U N VOL D ' A R G E N T E T D E V E T E M E N T 8 . — 
L a police a mis en é t a t d'arrestation, jeudi mat in , 
un jeune homme de 34 ans, Constant Béquet , sesas 
profession, demeurant rue d*Alger. Cet indiv idu 

est inculpé d'un vol d'une somme de 23 franc* 60 
e t de vêtements au préjudice de son amie , Clémence 
Dumont , D a é t é écroué au dépôt central après avoir 
é té interrogé par H . Orématui, commissaire de pe> 
lioa d u 6e arrondi moment. 

V O L D ' U N E M O N T R E . — Un oommiss ionnai i* 
public, M . J . - B . Dio t , demeurant rue de Bouviaos , 
s'est aperçu, jeudi mat in , qu'une montre en m é t a l , 
qu'il ava i t déposée sur un meuble de son habitat!six, 
lui ava i t é t é volée . I l n'a p u qu'en informer M. Le-
comte , commissaire de police du 2e arrondissement. 

E N V E R T U D ' U N M A N D A T D ' A M E N E R , déli
vré par M. De la lé , juage d'instruction, le 26 ju in , 
les agents de sûreté Chaatraine e t Trial, ont arrête , 
jeudi après-midi, vers trois heures, place du Pro
grès, e n journalier, Gui l laume Vanhaele , i g é d e 17 
ans, demeurant rue de"t» Prospéri té , 4. 

Ce j eune homme es t poursuivi pour vol e t compli
c i té de vol ; il sera conduit , vendredi mat in à Lil le . 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Deux tisserands 
de l'établiessenent de MM. César et Joseph Poliet, fsbri-
oants, ont été blesse* pendant leur travail. Le premier, 
Axsruetia Laissa, i g é d» 39 ans, dames* us* au pavé Blee, 
è Menvaux, e été Messe eu pied droit, par la chut* de 
porte-fil de »oa métier. Le second, Henri Thiébaut, i g é 
de 36 ans, demeurant rue de VAlouette, s'est blessé à l'oeil 
gauche. Tons deux ont été l'objet des eoina de M. le doc
teur Picquet qui leur a présent quelques jours de repos. 

— U n enanœuvre an service de M. MoTse RogSer, entre
preneur, a été blessé an gras orteil gauche, par la chut* 
d'un bac au mortier. I/ouvrier, Léon Derickx, i g é de 
19 ans, demeurant rue de rOuest, devra, d'après M. I* 
docteur Desbonnets, s u b i bjufcS-^ss-n dt reps*. 

— I n us:«rand. Emile C«*t*jBftgé de 39 ans, 

DERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION (Dt nos ccrretpor»H«ni«\ 

•t par fil tpécltl ) 3"EDITI0N 
U N E D I V I S I O N C O L O N I A L E A P A R I S 

Limoges , 27 juin. — La FVeM* mil i toirr annonce 
une bonne nouvelle pour les Paris ien* qui affection
nent tout particul ièrement les troupes bleues : le 
gouvernement , sur la proposit ion du ministre de la 
guerre, a résolu do créer à Parie une division de 
troupes coloniales. C e s t le général Voyron, com
mandant d u corps expédit ionnaire de Chine reve
n a n t en France , qui en sera le commandant. 

L E D E P A R T D E M. R E V O I L 
Toulon, 27 juin. — Le cuirassé le Bouref qui porte 

!e pavil lon du vice-amiral Gervais, commandant en 
chef de l'armée navale , a quitté Toulon ce soir i 10 
heures, escorté du croiseur Galilée e t du contre-tor-
pilmnr Hal lebarde. I l ava i t à son bord M. Revoi l , 
gouverneur général de l'Algérie. 

L 'AVISO IBIS R E N F L O U E 
Cherbourg, 2 7juin. — L'aviso i t ù a é t é renfloué 

cet te après-midi par les remorqueurs Buffle e t Mar
iai*. Il a é t é conduit à l'arsenal, mais auparavant 
la navire a é t é envahi pnr 1 e a u jusqu'à la passe
rel le . L'approvis ionnement, les vivres et le matériel 
•ont perdus. Personne n'a é t é blessé. 

TJN ACCIDKNT D E C H A R B O N N A G E E N 
B K L G I Q r E 

D E U X T U E S . — D E U X B L E S S E S 
M o i » , 27 j u i n . — A u x charbonnages du Grand-

Bouil lon du bois de Saint-Guislain, à Dour , au pui ts 
m. 1, s'est produit un accident. I l y a quatre vic
t i m e s . I l ne s'agit pa* d'un coup de grisou, mais d'un 
affaissement de terrain. D e u x des v ic t imes ont é té 
t u é e s sur le coup e t 1K» deux autres tont dans un é t a t 

dés* (itré. Le Parquet e t le corps des ingénieurs 
des mines vont se rendre sur les lieux de l'accident. 

U N V I L L A G E E N P A R T I E D E T R U I T P A U L E 
F E U P R E S D E C H A R T R E S 

Chartres, 27 ju in . — U n incendie a éclaté aujour
d'hui à Cliartrain-Vill iers, canton do Maintenon. 
19 maisons ont é té détrui tes . Les pertes sont évaluées 
à G0.0Q0 francs. U n'y a pas d'accidents de person
nes . 

U N E S E R I E D ' A C C I D E N T S D ' A U T O M O B I L E 
E N A N G L E T E R R E 

Londres, 27 juin. — Les accidents d'automobile 
deviennent de plus en p lus nombreux. On en si
gnale trois dans la journée d hier. A Liverpool , 
c'est un ingénieur qui e s t renversé e t écrasé ; à 
Chitwick, une dame qui descendant d'un tramway, 
a é tô tuée ; le chauffeur, un gcntlcmaln connu, a é t é 
écroué sous la prévent ion d homicide. L'automobile 
de lady Ilossel ing, conduite par un chauffeur fran
çais, a fai t explosion à Maddenhead. U n e personne 
qui accompngnait lady Ross- l ing a eu lo crano frac
turé . 

T R O U B L E S G R A V E S E N I T A L I E 
Rome, 27 j u i n . — On signale plusieurs collisions 

en tre la troupe, la gendarmerie e t les grévistes . 
On mande de Ferrure q<Cà Berra , arrondissement 

de Capparo, une foule de 600 grévistes ayant voulu 
traverser un pont gardé p a r Ta troupe, un conflit 
éc la ta . D e u x gréviste» o n t été) tués- Cne dixaiao 
ont é t é h lassée.. Oa téléejiaphie de PadoUe qu'à 11a-
l o u o - R o s s e , la gendarmerie a d û charger les grévis 
tes à plusieurs reprises. U n e femme a été blessée e t 
de nombreuse* arrestat ions ont é t é opérées. Le dé
p u t é de la circonscription, qui voula i t intervenir 

pour calmar les esprits, a é t é menacé par les cara
biniers, d'arrestation. L'agi tat ion eet très v ive . 

L E S G Y M N A S T E S F R A N Ç A I S A P R A G U E 
Prague , 27 ju in . — A l'occasion du congrès du 

Sokel , sont arrivés 28 gymnastes français d'Arras et 
do Paris , I ls ont é té accueilli* sympathiquement 
par une foule énorme aux cris do : V i v e la France 1 

I F S . t T F - . a l I l K S D E C H I A K 

L E P R I N C E T U A N M A R C H E S U R P E K I N 

Londres, 27 ju in . — Le correspondant du Starv-
tlard à Shanghaï té légraphie le 2U ju in : Ou annonce 
de Lang-Cliao-Fou, capitale provinciale du Kau-
Sou , que le princ» Tuan, fomenteur de l' insurrection 
des Boxers e t que l'on disait exi lé en Mongolie avec 
plusieurs milliers de cavaliers Mongols , a traversé 
Hcng-Cheng, à 00 milles: do Milgsia , e t qu'i l mar
che sur P é k i n . U se pourrait que le prince Tuan 
se joigne à Tun?;-Ftih-Siahg, qui s'est, lui aussi, in 
surgé e t qui est dans le Chen-Si. 

L A G U E R R E D U T R A ^ S V A * ! . 

LA COLONNE COLVILLE ATTAQUEE 
FEMMES ET E N F A N T S DEPORTES 

Londres, 27 juin. — D'après une dépêche de Htanderton, 
les Boers ont attaqué, le 23 juin, la colonne Colville, prie 
du Buahman Spruit. Les Boers ont ensuite disparu a la 
faveur du brouillard. D'autr* part, une dépêche de Mid-
delburg dit que lord Kitchener a, au sud de cette ville, 
arrache à leur» fermes, cinq cents feuanet et enfants. 

DSRNIIRES N0U7ÏLLÏS REGIONALES 
COUR D'APPEL D E DOUAI.— LA CATASTROPHE 

D'ANICHK. — L'audience a été reprise jeudi aattin à 
8 bruits 1(4. M* Madlurt donne lectur* du téamigaage 
de M. AguilloD, ingénieur, qui shnals les difficulté» d* la 
réglcmsutatioa dss détyets d« 1876 st de 1883 sur les dy-
Bamitièrsa au loud des mines. Le choix mauvais ds l'em
placement de la dyuamiuere au puits Fénalou eet le prin

cipal grief reproché i MM. Noblet et Barillon, mais cette 
faut* n'est pas suffisamment démontrée. Le défenseur dit 
ensuite que le* experts ont pu se tromper dan* leurs ap
préciations, lorsqu'il* disent qu'il y s faute ds la Compa
gnie et pour le" contredire M« Maillard inicque les rap
porta et les déclarations de M. Ghard, directeur du labo
ratoire de Paria 

Le défenseur combat un i no tuas les points de la pré
vention et il demanda l'acquittement de ses clients. 

M. Schiller, avocat général, maintient la prévention con
tre MM. Ltmay, Bairillou e*. Noblet. 

Si la Cour iûge qu'il y a réellement homicide par im
prudence, dit M. Scnuller, quatre cents francs d'amende i 
rinRénJettr-Rétent et deux cent* franc* aux autre* ingé

nieurs n* paraissent pas une répression suffisants. La Cour 
appiéciera. L'arrêt sera rendu le mercredi 10 juillet. 

U N E ORDINATION A CAMBRAI. — Vendredi 28 
juin, Slgr de Lydda fera un* ordination dans la chapelle 
du grand Séminaire. Il y a 31 minorés et 1 tonsuré. La 
cérémonie aura lieu à six heure» 1U1 matin. 

Samedi, 29 juin, Mgr l'archevêque fera l'ordination dt* 
ordres sacrés à la, Basilique. D y a 25 piètres, 19 diacres 
et 22 «ous diacre». La céiémooie conauencara à sept heure» 
et demie. 

LES REPRESENTANTS DU NORD ET LA LOI 
S U R LES BOISSONS. — Pari», 27 juin. — Les sénateur* 
et députés du Nord et du Pas-de-Calais se sont rénais 
dans un des bureaux d* la Chambre. Us ont vote la décla
ration suivant* : _ . _ . , . 

1 Lea sénateur» et député» du Nord et du Pas de-Calais. 
ertimant qu'ils ont fait leur devoir dans la discussion d* 
la loi sur les baissons, se réservent d'apporWr a la tribune 
des Chambie» h» nsudifications qu'il» jugent neeeskajr*» à 
oe'„tî loi et regrettent de ne pouvoir assister, dimanche, 
au meeting d* LiUa. » 

DUNKBRQUB. — Nécrologie. — Le* obsèques de M. 
Delpierre Gouruay, aimateur, ont eu lieu mercredi matin 
tu 1égliss Saint-Vincent de Paul, à Boulogne-sui Mer, au 
milieu d'une jiotnbreure assistance. 

Nooea de diamant. — On vient de célébrer è Dtut-
kerque les noces ds diamant des époux Liénard-Legrand, 
pensionnaires depuis trelse ans de rHospiee de Dunkerque. 
L'époux est igé de 84 ans et l'épouse de 86 : il* ss sont 
marié» i Dunktrq*t ht <V* jsia 18*1. La* jubilaire» eat 
donc 60 années de mariace accomplies. Le* salants, pst.»*-
tnfants. et arrière-petit* enfants ds* époux Liénard «ont 
au nombre de 40. 

COTONS A Tli;RM 4 1*» 
New-York, jeudi, 27 juin 190L 
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2 heures euh-, « • *u-desans d* séro — TTS, beau tesap*. 
6 heures «oh-, 20» aa-desaa* d* aéra. — 778, besa tesapa, 
9 h e u r - soir, 16* a u - d e - e . t . a é r o ^ - T T ^ b g » t - * 

Minuit, 14» au-desou* de séro. — 776, bssu tessae. 
3 b. matin, 1 » as-deessa de séro. — 776, t t a u tenta*. 
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cette distribution «ont priés d'en informer par écrit t» 
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